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CHEMIN DE EBR
«CANADA rMIffir

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points * l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 
Tous Ij6s Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains dn chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A’bang et New-
York.

A partir du 88 Juin 1883, les trains cir
culeront comme suit *

Arr. h Montréal. 
11.30 a.in.

«l'Ottawa.

Arr. A 
18.30 
8.00 p.m.

Ottawa.
p.m.

Pr’t de Montréal. 
8.46 a.m.
4.30 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avee le 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Torontc 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
p.m., arrivant â Montréal à 8.26 duV*

4.30 p.
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NKUF8 EN ACIBR

dâstf iBLâRriâ
bagage est transféré sans frais extra et «ans que
le passager ait à s’en occuper.

1# bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains 
réglés d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
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Sirop
QUINA LAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et 
Elixirs dans le cas où leur usage 

vsente quelques difficultés, soit à 
e du jeune âge, soit par suite 

J»; .'état d'irritation dn malade, 
cornue

^ J ANÉMIE, ta CHLOROSE,
\ PAUVRETÉ du 8AKÜ, 

SUITES do COUCHES, 
MAUVAISES DI0LST10N8.

>sftairwàÇu46e# : V Bd. MORIN A <y, 
fbsrsidisstihMNs, 114, ns Natet**.

■
*

I

ilotel du Castor
451 ft 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
ûgenls-voyogcure trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hêt I. 
Prix modérés. Un télé;!iom* est altuché 
à rétablissement.
E. CHEVRIER, i»a <»$/rl<‘UUre

Ottawa, 18 déc. 1884.

I

JOS- SENEGAL
ENTüEl'UKNIiUR

BE rOMPES FUNEBRES
COIN DBS RDBB

York et Dalhoiisic,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharp 
deuil, etc., loués

I
L'ORtiAMISME «le L’HOIOE

Est l'œuvre la plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fail, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
i ux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinairc.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go
norrhée, la Splnlie, la Stricture el l’Impor
tance, etc,, etc.

PAliCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jorannksskn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

1@L GRATIS-ise
On enverra par la malle un traité pré

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de celle maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY V0GELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle et 
toute réponse est envoyée frais do poste1 
oavé.

*g84 1 an

Bureau d’agent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

K*ÜK3

A. B. MACDONAI.B,
Encanleur de la Reine,

HeSIIlENCE,.......553 HUE NICHOLA.

HuileJoieMorue
du xy DUCOUX

Iidô-Firrailmn, ai Qilntilna et i l'Ecorte d'oraogei amères.

i Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à I prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi- 
Ition il possède toutes les qualités propres A combattre :

■ ANÉMIE, ii CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
Il BRONCHITE, les CATARRHES, h PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE. les SCROFULES, ete., ete.
En raison de son usage facile, de ses cfil ls multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.
PARIS — 209, ruo Saiat-Donls, 209 - PARIS

le traire liai tentes les principales Pharmacies et Drogueries de l’Unlveri.
8E DÉFIER DE» FALSIFICATIONS ET IIMITATIONS
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DÉPÔT GÉNÉRAL :
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ÉPILEPSIE ♦4

♦4

44

HYSTÉRIE
v.
44Guérison souvent! 

Soulagment toujours!
44

»*» L’nmoi de i*

CONVULSIONS SOLUTE immiBE
LaroÿenneMALADIES

NERVEUSES j-îESr
Dépôt A Québec, dm le D* Ed. MORIN â 0e, et dans tontes Phtrœadea de Canada.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES“ J’ai souffert ”
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom

mandé les " Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je -uis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

— DU-

“C4MD4 9 9

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour , vos 
Amers de

ET DU

« D* * * Houblon. J’ai souffert 
De ihumtitism* enfi iramatoire 
Pendant près de
Sept années et avenue méd cine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujout- 
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconjue! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 Itith Street, Washington, 
D. G

W

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PLACE 0 i MARCHE, HULL

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’i îd-.g Lun, les 
maladies de rognons.

Et la débilité des n* rf, J arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! 1
Ait presqu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l'emhompointe.
Il se passe à peine un jour sans .que je 

reçoive dos compliments les sur progrès 
apparents de ma sont • et ils sont dûs aux 
Amers de llvuhlon ! J.tWickliffe Jackson, 

Wumington, Del.
L"-s hou teille- qui ne po.’tent jaïs 

une étiquette h anche manure d’une 
touffe verte de Houblon sont de lu contre
façon. Rejeté^ to 'S les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’offient snus le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblon.-».”

On execute à ce ; nn-liers tout.-s so-les

D’IMPRESSIONS
TKI.I.KK y U K:

Têtes île coin; les,
Memornmlums

G iries d'alfa
Garles de visit*• 

GlnV
Hili.’.ls,

JTraltes,
Enveloppes

Gatalogues,
Listes de pi i., 

Programmes,
Circulaires,

Affi'-I:es
Placards,

Lclins i u tient ire#,
Etc., etc, etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Declarat ors sur billet, 
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions, 
Subpoenas, 

Affidavits,
Obpositions. 

Fiat,
Inscription#,

Etc., etc., etc.

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrais de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commis sairt s

Blancs simi les de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

Opère des ( ures . 
MERVEILLEUSES fMUtyttrf 

Maladies des Rognons Q
ET {

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit à la fais sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

POUR HUISSIER
Blancs de Procès-Verbaux, 

D’avis de Vente
De Saisie,

De Vente

Paroe qu'il débarrasse le système dos hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoioes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
NM'CECI EST BIEN DÉMONTRÉES,

-------->o(--------
IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, lee HEMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont 6 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix, $1, sous forme liquide ou en pot 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Richardson A Ctr., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous reoevres un 

Almanach pour 1884.

POUR LES SEL TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeun

En faisant

LE TOUT

SUR BON PAPIERles plus

ET A DES
udre.

Les ordres envoyés par la Post 
n-ç iv- : t urn; ait ntion toute spéciale et 
t-uiil exécutés suas delai.CLUB HOUSE

ABONNEMENTS:
“ LE CANADA ” quotidien, par an, S3.0C 
iLE COURRIER DE HULL” held., do $|.ù

Adrien Font. <U P. O'MEARA

20 22 ET 24I_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

lée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantn spéciaux sont offerts aui 

artistes de thw*uo.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Tins, Liqueurs et Cigares.

décorée et

Tout abonnement est invariablement 
payable d’avance.

La Société de Publicité
PROPRIÉTAIRE.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Utt.w.,3 sept 1884

travers mes prairies... Eh ! mais.. 
elle est bien basse, ma rivière, ; 
je ne m’étonne plus si mes mou
lins sont immobiles comme des 
bornes ; heureusement que le 
vent fait tourner les autres sur 
le coteau.

—Hélas ! hélas ! murmura 
Marguerite en penchant sa jolie 
tête toute pâle sur l’épaule de 
son amie ; que ton frère, qui est 
si moqueur, doit trouver mon 
père ridicule !

A ce moment, le chevalier re
garda sa soeur d’un air si comi
que Marguerite, hors d’elle-mê
me, ne put s’empêcher de lui di
re d’un ton très-amer :

—Vous pensez à la promena
de du marquis de Carabas à tra
vers ses champs et ses vignes, 
n’est-ce pas, monsieur ?

Maurice, mécontent de se voir 
deviné, cherchait une excuse, 
lorsqu’une exclamation de la 
mère de Marguerite vint le tirer 
fort heureusement d’embarras :

—Arrête ici, que je vois quel
que chose ! s’écriâ t, elle au co
cher d’un ton impératif.

On étai alors devant une 
maison d’extrêmement pauvre 
apparence, qui faisait partie d’un

Fauxx.x.3BTO$gr

VALI M et MARGUERITE
a ferronneries à bon 
allez chez

LL & CXJZNBi: ou

LES DEUX AMIES
TARRIERE,

coin de la rue Ouïe,
BBS, OTTAWA, * iSutle)

P.Q. - -Mais, interrompit la mère 
de Marguerite.

—Et dire que cette parenté 
est une pure chimère de leur 
cervelle, continua M. .Gravillon 
en faisant de gros yeux à sa fem
me pour l’intimider, je ne les 
connais ni d’Eve ni d’Adam, ces 
drôles qui ont le front de m’ap- 

k peler publiquement cousin. Dès 
* qu’on est riche on est le cousin 

de tout le monde dans ce pays-

CD0UG6LL i CUZNEft

-------- - S.
mis ete. I

1 ÏÂPiS
rTAWA. A
id assortiment, les ncl
t l°a plus bas prix en
Jt de JT

arts, Rideaux,
*, tiiàrnltnref» J I 

de tonie sorte, -t 
il.

TAPIS D'OTTAWA, I
B ttPAKKS. I

RED et Oie. • .

ci !
—Vous avez raison, mille fois, 

monsieur Gravillon, dit Valen
tine avec sa bonté ordinaire, nos 
bons paysans ont la mauvaise 
habitude d’appeler cousins ceux- 
là même qui ne les connaissent
rencontré^queiquefoîs, **tt ^hameau isolé 1» porte b,i- 
sard, à la grande foire. Mais fe souyraI Pf ,le ha ’tFour 
laissons ces braves gens avec alsaer Denetr?f lef Jour 9U1 11 e,n' 
leurs usages qui, après tout, ne trait que par la et par une peu- 
sont pas précisément mauvais,et ouverture sans vitres garnie 
.parlons d’autres choses Est-ce de deux barreaux de fer. Le toit 
que vous n’achèterez pas cette de chaume presque effondre
forêt ? ou que la république wa éta,t verdlde hau,es, herb,’s. et 
la mettre en vente. empanaché de glaïeuls ; au-des-

-Ah! mademoiselle, répondit «us on avait ménagé une niche 
re millionnaire, il faudra bien ceintrée ou se trouvait encore 
de l’argent pour un achat de cet- une petite madone Mme Gra
te importance. J’avoue qu’il Villon regarda la madone, se si- 
m’est venu quelquefois en peu- g™ a la hâte puis, comme si 
sée de joindre cette forêt à înon file eut craint d avoir fait une 
parc où je me trouve à l’étroit, ■inconvenance, elle reportera ti- 
mais cela vaut la peine d’y ré- “idement ses yeux sur Maurice 
lléChir de Yicques, et ne fut veritable-

M. de Vieques attacha sur Va- ment rassurée qu’en voyant le 
lentine ses grands yeux railleurs; Je”ne chef vendeen soulever lui- 
il pensait à l’affranchi romain mêma eon . .
qui parlait d’ajouter la Sicile a -°* me "eve le cœurde T01r 
* tprroR s écrouler cette pauvre chaumie-
-Et puis, continua le père de re 1 di‘fllef aPrfs "ne, Paus? lo“' 

Marguerite er jouant la distrac- g«e et triste, j entends quonla 
tionfil me faudra peut-être cinq répare et cela des demain, 
ou six mille frênes pour un cer- -Çeat’.en eSet’ blcn n™es' 
tain objet dont il est inutile de «aire ! répliqua son man dun 
vous entretenir, vous autres jeu- ton méprisant, 
nés filles, je les ai dans mes cof- -Ben nécessaire, oui, certes ! 
fres en beaux rouleaux d’or, et )e 6 ecna 1 ex-fermiere avec une
crois qqe je ne ferai pas mal de Krande cba eur> ma Pau‘7® m?{e 
les y laisser.... Qu’en dites-vous y mourut, j y suis nee, et lechâ- 
Tvr a , K..,,.. ? tean de mon oncle le millionnai-

—Ne ire demandez pas con- re- ne me feraPas dire à la Pan" 
seil, répondit négligemment vre maison ou mes peres ga- 
Maûrice, j’aime les bois avec fnalen‘ honnêtement leur pam : 
passion, et je serais pour l’agran- Je ne te connais pas, je ne tai 
discernent du parc. jamaisvue

-Oh ! vous pensez à la chasse M Gravillon eut battu sa fern-
à la p omenade et à tout ce qui me *}} ,eut °se’ e‘ MarSuerlt.e 
est improductif, vous M. le c£e- roug-t jusqu aux tempes ; mais 
valier ; mais quand même je me la phyMonomie si moqueuse du 
priverais, par raison, de cette fo- gentilhomme peignit une sorte 
rêt, je vous assure que j’ai de de re|pect. 
quoi fatiguer vos jambes et vo- une/Çmme de
tre fusil sur mes petites posses- cœur> dlt:‘V°ut )af a la P.lébél; 
siens; vous allez en juger tout à en?e enrichîe- ut fument 
l’heure qui voue anime est tort honora-

— Voilà pourquoi il me mène
à la foire, pensa Maurice qui u On descendit de voiture a la 
commençât à avoir envie de bar-ieredune vaste prairie que
bailler ; c’est un vrai guet-apens îVîe ^ou^e.^(; n on4e’
que cette partie de plaisir. d ou I on découvrait a plein le

On dépassa la lisière de la fof f “etiere du hameau voisinage 
rêt, et le village, situé à mi-côte, 9m n impressionnait personne 
montra ses chaumières étagées i°nr-là, toute la joie était a 
an milieu des arbres ; une belle fl°b ainsi parler.

Des tentes d ou sortaient les 
sons aigres de quelques violons 
criards, des marchands forains, 
des rôtisseurs qui faisait tourner 
leurs broches en plein vent, des 
chants joyeux et un beau so
leil, donnaient à cette fête quel
que chose de napolitain. Mais la 
pose calme des groupes nom
breux attablés rur l’herbe, les 
mets substantiels qui figuraient 
dans la dollation de rigueur,l’air 
tranquille des jeunes gens qui se 
promenaient les mains dans 
leurs poches, et surtout le beau 
sang et les cheveux blonds de 
population villageoise annon
çaient que le lien de la scène ap
partenait à partie nord-onest de 
la France.

Sien

13.

-■ MI
k:

indlllon d'Alexander
fT» le* «OtilVONN
1DTRKS

ÏS «KLEBRES
DR LES

■ -C. STRATTON. 
housie et Sainl-Palnck* 
lecines ci-deesus, célès- 
ut le Canada pourteur 
ouvent que chez M. G. 
nets donc le public en 
ntrefaçons.

1’. ALEXANDER.

1
I

f
usai obtenir l’article vé« I
APORTE, rue Rideau ; |
„LA, rue Welljfltfton ; f
ERE, rue Queen, ou «et.

TT .

anadieo du Pacifique
1»E T-’ENT KT 
TAKIo
^TOUJOURS EN AVANT

Courte
MTRB

r MONTREAL

i
A
D

4 «l’hiver, com- 
ndl,24Mov.lH8t W

ii%l_! 1-1

U 11
H °

J N = ■35!Q

lu/l 
tit I 
a 1 '

n <

w

8 S) Î’S26

12 30*60 19

6 0070040
m. a.m. p.m. 
03 11 25 10 15

■CHARS PALAIS 
a trains de vitesse 
a et Montréal.

et fertile campagne s’étendait au 
loin.i#

JL —Comment trouvez-vous ces 
collines boisées, ces prairies, cet
te vaste plaine, mon Jgentilhom- 
me ? reprit M. Graviïl 
ressaut dn regard chaque chose 
à mesure qu’il la distinguait. 
Peut-on rencontrer mieux pour 
la chasse aux lièvres et à la per
drix ? cela foisonne de gibier 
car je chasse peu.

Cette phrase de ^aute diplo
matie, qui répondait à certaines 
vues secrètes du millionnaire, et 
qui faisait connaître sa fortune 
immense sans laisser percer une 
ostentation de trop mauvais 
goût, lui avait coûté une grande 
demi-heure de travail.

—Vous aimez la chasse, je pré
sume ? continua-t-il en souriant 

—Tout gentilhomme est né 
chasseur, répondit le jeune no
ble qui, d’un simple regard, 

* avait pénétré son homme d’ou
tre en outre.

—Nous pouvons chasser sur 
| ces f erres terres qui sont à moi 
r îusqu’à l’horizon, et pêcher dans 
' cette rivière là-bas, qui coule à

itrèal avec les trains- 
fer pour Québec, Hali- 
, Boston, et tous les 
uvelle-Angleterre.

entre Ottawa, Toronto» 
a J l août 1884 : 
ilu e Ottawa à 12.15 pm 

à Toronto à 10.00 pm 
ilte Ottawa à 11.05 pm 

à Toronto à 8.45 am 
itte Toronto à 9.20 air, 
r. à Ottawa à 6.07 y ni 
itte Toronto à 70.0 pm 
r. à Ottawa à 5.17 am 
mis sur les trains du. 
otrs somptueux sur les

8m th’s Fall pour 
min de fer du Grand* 
î chemin de fer Utica 
ses nombreuses cou- 
el l’est.
oronto pour tous les 
-ouest et nord-ouest. ^ 
e prix du passage, le? 
ar-salon, la table du 
nr le haut de l’Ottawa 
lions locales et autres , 
ruant les passagers ( 
u des billets. \ 
: EJLtilN.
NIGOLL 
ral des passagers. 
VHYTE
8urmtendant-générs

lent.

*
on en ca-

(A suivre. )

Livres de Prix
— sco-

A l’occasion des examens rir à 
laires, je prends la liberté d’offnsti- 
messieurs les instituteurs et i de 
tutrices, un magnifique choixnés 
livres de prix, pouvant être don 
aux enfants.

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

CE CANADA, 20 Juin 1886

REMEDE INFAILLIBLE
IjjliMp». :— POUR —
LESIMALA1HES DES ROGNONS 
jfLES AFFECTIONS IHI FOIE 
U CONSTIPATION, les UEMOR- 
i RUOIDES et les MALADIES 

DC SANG
Le* IWedeel»* recann*i**eet son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
■ On peut toujours compter sur l’efficaoiti 

du Kidney Wort.” _ „
Dr R- N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade demi is deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

il a opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
■’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«F* Il purifie 1le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit lo fonctionnement normal des regnons, 
débarrasse lo foie de toutes maladies et règle 
lee intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Prœ, $1, sous forme liquide ou on poudre.
En vente chez tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
A Cl*, Burlington, VIWBLL8, RICHARDSON
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